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Quand les ondées estivales arrosent la campagne et lui ren-
dent sa fraîcheur, en faisant revivre la végétation qu'épuisait
la sécheresse et que plâtrait la poussièle, les escargots et les

Iimaces sont les premières créatures à s'en réjouir. Mysté-
rieusement, le premiers, alourdis par la maison qu'ils irortent
sur le dos, les secondes. plus sveltes et relativement plus
agiles, sortent des cachettes les plus secrètes or) on aurait pu
les croire endormis, et commencent leur curieuse promenade
le long des tiges et des feuilles, qui, lorsqu'elles sont encore
humides de rosée, constituent leur nourriture {avorite. Avec
leurs petites cornes dressées sur la tête, comme des antennes

toujours prêtes à capter le moindre signal de danger, ces

animaux s'avancent et se balançent lentement, très lentement,

d'un côté et d'autre, en laissant derrière eux un sillage ar-
genté que ie soleil {era briller comme la traîne de quelque
royal personnage.

Il faut bien avoir une famille: les escargots et les limaces

appartiennent à celle des Moliusques gastéropodes, et, dans

cette famille, aux pulmonés ou puimobranches. Leur origine
est très ancienne, Ieurs ancêtres ont apparu sur la terre au
cours de l'éocène (l'étage le plus ancien de i'ère tertiaire);
eux-mêmes dérivaient de formes marines qui les avaient pré-
cédés depuis longtemps dans l'histoire de Ia vie animale.

l,a limace \ Limax) n'est pas, comme Ie supposeraient les

ignorants, un gros escargot à qui son ltropriétaire a donné
congé et qui erre à la recherche d'un pavillon de banlieue, c'est
une espèce particulière de Pulmonés, auatomiquement {rtt't

""emblable à l'escargot, mais dont la coquille ne s'est pas ou
s'est peu développée, et reste complètement cachée sous les plis

àu manteau,
Privée de cet ornement qui confère à I'escargot un aspect

architectural, la limace ne peut dissimuler ses formes d'une
gluante mollesse. La surface de son corps en contact avec le
sol porte le nom àe pied,, Le, manteau consiste en un disque
charnu, qui occupe le devant du dos et ne recouvre que la
cavité pulmonaire. L'orifice de la respiration est situé au

côté droit. La tête, petite, obtuse, séparée du pied par un
sillon peu profond, peut rentrer en partie sous le disque du
manteau. Elle est surmontée de quatre tentacules rétractiles,
comme les doigts d'un gant. Sur les plus longs de ces tenta-
cules sont placés les yeux. La bouche, munie d'une mâchoire
supérieure en forme de croissant est pourvue de lamelles cor-
nées et d'environ 10.000 crochets, qui en font une véritable
lime. On peut dire !lue, par conséquent, la limace mange ses

aliments râpés. Son pied est en réalité constitué par le déve-
loppement, à la base, des muscles ventraux; un mouvement
ondulatoire lui permet d'avancer, mais jamais de reculer. Ce

qui lui impose en mainte circonstance une attitude héroique
dont elle se dispenserait volontiers.

Quant à la bave, qu'elle laisse derrière elle comme une rei-
ne qui abandonnerait ses trêsors, elle s'explique pour des

raisons d'ordre pratique éminemment curieuses. En e{{et. cette
bave gluante, dont la couleur est variable, permet à la limace
de glisser plus facilement sur les surfaces les plus raboteuses,
évite qu'elle ne se blesse aux pointes dont sa route est semée,

protège enfin son corps {ragile contre la chaleur et l'avidité
des insectes,

Les jardiniers, qui savent l'importance que joue la bave
dans l'existence de ces pauvres bêtes, ont imaginé un strata-
gème pour se débarrasser des limaces. Ils répandent autour
des arbustes, dont elles sont particulièrement friandes, du
sable, de la cendre ou de la chaux. En passant sur ces substan-
ces absorbantes,les limaces sont obligées de sécréter des quan-
tités excessives de bave. Quand elles ont épuisé leurs dernières
réserves, les malheureuses, comme un homme torturé par la
soi{ dans le désert, sentent leur corps se dessécher de plus
en plus et bientôt commellce leur agonie.

En France on trouve principalementla Limax rufu,s (rouge
ou noire), la Grande Limace, tachetée de noir, par{ois même
tigrée comme une vipère (est-ce pour faire peur aux oiseaux
qui, sans cela, la mangeraient? ) la Lima,ce agreste et, dans le
Midi, Ia Testacelle, qui vit sous terre et se nourrit spéciale-
ment de lombrics (vers de terre).

Une branche tout em.perlée de minuscules escargots qui uien-
nent de sortir de ïoeuf.
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L'espèce Agriolimax agrestis sécrète, en bauant, la corde qui
la ramènera sur Ia terre.
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L'ne uariété d'escargot, l'Helix vermicalata, commune dans

.e: régions méditerranéennes est capable de jeû,ner pendant
plusieurs années.

:,rincipalement en Sicile, aux Baléares, en Illyrie. læs escar-
:,rts d€vinrent un mets d,e circonstance dans leurs repas {u-

:.èbres {qu'a donc, cependant. leur {ine coquille de iuné-
raire?)... Avec le temps, les goûts changèrent. Les hommes
ie-.sèrent de manger ces mollusques et les abandonnèrent aux
.,iseaux et aux vers luisants.

Car vous savez que les vers luisants dévorent les escar-
gots? Ils possèdent les outils nécessaires pour perforer la
toiture qui ferme la coquille, ils s'enfoncent dans le corps
de leur victime, ils séocrètent un produit chimique qui transfor-
mera le corps de l'escargot en bouillie, et c'est de cette bouil-
iie qu'ils {eront leur festin...

Au Moyen Agê, en Bourgogne, se produisit une grande
famine. Les gens mouraient par milliers. Cependant, une
brave bonne femme de la campagne conservait son teint fleuri
et son enviable embonpoint. Elle fut soupçonnée de sorcellerie
pour se maintenir en santé alors que tant d'autres mouraient
de faim. Heureusement,elle put se disculper, en livrant son

secret: si la vieille villageoise restait gaillarde,c'est qu'elle
allait, matin et soir, chercher des escargots dans les vignes

Dans les temps anciens, les escargots et les limaces étaient
de-* anirnaux de sorcières. Ils entraient dans la composition

de nombreuses recettes destinées à guérir des malad'ies,

et dans les buissons, et s'en nourrissait délicieusement. A par-
tir de ce moment,les escargots figurèrent à nouveau dans les
repas des hommes civilisés.

Dès l'antiquité, cependant, ces animaux furent accusés de
répandre des maladies dangereuses, et il a éIê, en effeq re-
connu que ces bêtes,.. à cornes ne sont pas aussi inoffensives
qu'elles le paraissent: leur corps constitue pour de nombreux
bacilles un habitat idéal. Les escargots ne semblent pas mé-
riter, cependant, la méfiance qu'ils inspiraient aux anciens.
frfême, on employé chez nous le Grqnd Escargot à préparer
des bouillons visqueux, fort prisés pour le traitement de cer-
taines maladies. Et, dans plus d'une de nos provinces, le
temps n'est pas si loin oir les gens prétendaient qu'escargots
et limaces crus étaient un excellent remède contre les mala-
dies des poumons,

Les expériences mod€rnes ont établi que le corps de la
Iimace contient une substance qui peut être bonne pour les

bronches et que, par conséquent, le ( remède de bonne
femme r autrefois préconisé pouvait en partie se justifier.

Les escargots sont lort appréciés des gastronontes) et on en

éIène spécialement dans des parcs, pour les rl(tnger, Les an-
ciens Romains étaient déjà de grand,s arrrateurs de ces mol-
lusques, et les éleuaient dans des << cochl,earia >>, en Sicile, aux

Bal,éares, et même en lllyrie.
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Pour protéger les jeunes plantes de la uoracité
les jard,iniers répantlent autour des arbustes
absorbantes, contûte Ie sable. Les limaces, pour
déserts, sécrètent d'énormes quantités de baoe,

par les dessécher.
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